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1.
Royaume de Djarah, Arabie, 1819
Silvia sentait son cœur battre la chamade. Rien d’étonnant, avec un tel enjeu ! Qu’arriverait-il si son plan échouait ?
Non, n’y pense même pas !
Même à cette heure matinale, la chaleur était déjà étouffante, mais l’enveloppant manteau et la coiffe qu’elle portait pour masquer son identité constituaient également une protection appréciable contre l’implacable brûlure du soleil. Autour d’elle, les échoppes du souk étaient ouvertes, embaumant l’air de fragrances d’épices, de parfums entêtants et d’arômes de viande grillée. En digne fille de diplomate, elle était habituée aux voyages. Pourtant, jamais elle n’avait rien vu d’aussi dépaysant, coloré et exotique à la fois.
Concentre-toi ! se morigéna-t-elle. Le temps n’était pas au tourisme. C’est la vie même de son père qui était en jeu.
Silvia raffermit sa prise sur les rênes passementées de son chameau, résistant à l’impulsion de s’agripper aux oreilles de la très haute selle qui tanguait de manière très déstabilisante.
Enfin, elle atteignit le majestueux portail du palais. Le sauf-conduit, rédigé d’une écriture élégante et estampillé du proéminent sceau royal, lui fit passer sans encombre les grilles de fer ouvragées et les gardes impassibles, armés de leurs impressionnants cimeterres. Un grand homme barbu d’une cinquantaine d’années environ l’accueillit, une expression de sévère désapprobation sur le visage.
— Je suis Bakri, le chef du Conseil de Son Altesse. Il vous attend, sir Francis, déclara-t-il impatiemment comme Silvia mettait pied à terre.
Tête baissée, elle le suivit à travers un labyrinthe de frais couloirs de marbre. Puis il passa une paire de lourds vantaux sculptés, au-delà desquels il s’inclina abruptement avant de s’éclipser. Le cœur de Silvia s’emballa dans sa poitrine, à tel point qu’elle pouvait à peine respirer. La bouche sèche, elle cligna les yeux dans la vive clarté multicolore que déversait dans la longue pièce un vitrail éclatant.
Une haute silhouette, vêtue de la traditionnelle tunique royale bleue tissée d’or, se tenait debout sur l’estrade à l’extrémité de la pièce. Le prince Munir al-Khashqar, souverain du royaume de Djarah.
La première impression qu’elle eut de l’homme entre les mains duquel reposait le sort de son père fut celle du pouvoir. Un pouvoir presque palpable. A l’évidence, c’était un homme habitué à régner, accoutumé à une obéissance aveugle. S’inclinant en une profonde révérence, elle le détailla subrepticement. Plus jeune qu’elle ne s’y attendait — un peu plus de la trentaine, estima-t-elle — et sans aucune trace de laisser-aller à en juger par son corps ferme, athlétique. Un léger frisson la parcourut. Le prince Munir était aussi farouchement attirant que le royaume désertique dont il était le souverain.
— Sir Francis, je vous souhaite la bienvenue, débuta-t-il.
— As-salamu alaykum, Votre Altesse. C’est un honneur, salua en retour Silvia d’un ton bourru destiné à masquer sa voix.
Il s’avança brusquement dans sa direction et, avant qu’elle ait pu cacher sa main, consciente que celle-ci la trahirait, il s’en empara en une poignée tout à fait inattendue. La teinte sombre de la peau du cheikh fit paraître la sienne d’un blanc excessivement laiteux, et incontestablement féminin. Un soudain picotement remonta le long de son bras à ce contact, et elle leva un regard surpris sur le sien. Les intenses yeux bruns pailletés d’or s’étrécirent de suspicion.
— Votre Altesse, je peux…
Trop tard. Le prince se saisit de l’igal qui retenait sa coiffe en place, tira dessus, et ses cheveux, lourde cascade d’or bruni, se déversèrent sur ses épaules.
— Expliquez cette traîtrise !



2.
Munir contempla avec la plus grande stupéfaction la séduisante jeune femme vêtue d’habits masculins. Cette personne n’était très certainement pas le diplomate britannique sir Francis Bruntsfield. Grande, mince, la peau crémeuse, elle n’eût pu former un contraste plus frappant avec les sulfureuses beautés orientales qui occupaient occasionnellement son harem, et pourtant il y avait néanmoins quelque chose de remarquablement attirant en elle. Peut-être ces immenses yeux noisette, très écartés, qui soutenaient son regard avec défi ? Ou bien le pincement de détermination de sa bouche ?

TITRE ORIGINAL : DESERT PRINCE, BARTERED BRIDE
Traduction française : MARIE VILLANI
© 2011, Harlequin Books S.A.
© 2013, 2020, HarperCollins France pour la traduction française.
Le visuel de couverture est reproduit avec l’autorisation de :
Not Released (NR) my_wave_pictures / Getty Images/iStockphoto/RF
Tous droits réservés.
ISBN 978-2-2804-4615-0

HARPERCOLLINS FRANCE
83-85, boulevard Vincent-Auriol, 75646 PARIS CEDEX 13
Service Lectrices — Tél. : 01 45 82 47 47
www.harlequin.fr
Ce livre est publié avec l’autorisation de HARLEQUIN BOOKS S.A.
Tous droits réservés, y compris le droit de reproduction de tout ou partie de l’ouvrage, sous quelque forme que ce soit.
Cette œuvre est une œuvre de fiction. Les noms propres, les personnages, les lieux, les intrigues, sont soit le fruit de l’imagination de l’auteur, soit utilisés dans le cadre d’une œuvre de fiction. Toute ressemblance avec des personnes réelles, vivantes ou décédées, des entreprises, des événements ou des lieux, serait une pure coïncidence.
OPS/nav.xhtml


    

      Sommaire



      

        		

          Couverture

        



        		

          Titre

        



        		

          Chapitre 1

        



        		

          Chapitre 2

        



      



    

    

      Pagination de l'édition papier



      

        		

          1

        



        		

          2

        



        		

          7

        



        		

          8

        



        		

          9

        



        		

          10

        



      



    

    

      Guide



      

        		

          Couverture

        



        		

          Favorite malgré elle

        



        		

          Début du contenu

        



      



    

  

OPS/cover/pagetitre.jpg
MARGUERITE KAYE

Favorite malgré elle

{:}HARLEQUIN





OPS/cover/cover.jpg
COLLECTION

Crup s o

.

MARGUERITE KAYE










